
A vous mesdames qui vous aventu-
rez sur cette page, cet article est ex-
clusivement réservé à la gent mas-

culine puisqu’il s’agit d’évoquer les "bi-
joux de famille" de ces messieurs. Sym-
bole de "virilité", les testicules sont loin
d’être aussi résistants à la maladie. Infec-
tions, inflammation, tumeur… il n’est
pas rare qu’ils connaissent des épisodes
douloureux pour diverses raisons. Mais
s’il n’est jamais facile de parler de ces
souffrances parce qu’elles touchent à l’in-
time, rester muet est de loin la pire des
décisions. Sans dramatiser en pensant
tout de suite "cancer des testicules" (ils
sont relativement rares car ils repré-
sentent moins d’1 % des cancers chez
l’homme selon l’Inca, NDLR), qu’ils
soient aigus ou chroniques, mieux vaut
déterminer l’origine de ces symptômes.

Dans 90 % des cas, il s’agit d’une tor-
sion testiculaire qui touche surtout une
grande majorité de jeunes hommes avant
25 ans selon l’Association Française
d’Urologie (AFU) mais il peut aussi s’agir
d’une varicocèle testiculaire. Moins
connue mais assez fréquente, plus de
10 % de la population masculine serait
concernée par cette pathologie.

"La varicocèle est une dilatation vari-
queuse des veines de drainage du testi-

cule, explique le docteur Denis Bretheau,
chef de service d’urologie de l’Hôpital
Saint-Joseph, à Marseille. Pour des rai-
sons anatomiques, elle est plus fréquente
du côté gauche que du côté droit."

La varicocèle se classe en quatre stades
en fonction de l’importance de la dilata-
tion veineuse et en fonction du retentisse-
ment que cela peut avoir sur le testicule.
Les symptômes les plus fréquents sont
bien sûr la douleur générée par une ten-
sion au niveau du scrotum et un aspect
gonflé. "Il s’agit du paquet variqueux si-
tué au-dessus du testicule. Les personnes
ont l’impression d’avoir une petite masse
à ce niveau-là, précise le spécialiste.
Dans les varicocèles importantes, dites de
stade 4, il peut y avoir une atrophie du tes-
ticule car le retour veineux s’effectue
moins bien. Classiquement, si la varico-

cèle se situe du côté droit, il faut toujours
rechercher l’existence éventuelle d’une tu-
meur du rein droit. Là aussi pour des rai-
sons anatomiques."

Concernant le traitement, il n’y a pas
toujours nécessité à l’envisager, selon le
docteur Bretheau. "Beaucoup peuvent
être simplement surveillées. C’est surtout
gênant sur le plan esthétique." En re-
vanche, dans les cas les plus sévères, on
utilise aujourd’hui l’embolisation. Cette
technique est une pratique peu invasive
pratiquée en radiologie intervention-
nelle. "Sous anesthésie locale, on vient ob-
turer les veines dilatées." Parfois, une in-
tervention chirurgicale peut être propo-
sée mais elle est de moins en moins utili-
sée.

"Dans la varicocèle, le plus compliqué
est d’oser en parler d’autant que ça touche

cette sphère particulière du mâle. Nous de-
vons avoir un message rassurant. En cas
d’aggravation, il n’y aura pas de caractère
de gravité, ni de cancérisation. Excepté
que le paquet variqueux devienne un peu
plus douloureux, souligne-t-il. De même
qu’il faut tordre le cou à certaines idées
comme la relation entre l’infertilité mascu-
line et la varicocèle. Le lien n’a jamais été
réellement démontré."

À titre préventif, d’autres spécialistes
conseillent l’autopalpation. "On conseille
bien aux femmes de s’autopalper pour pré-
venir le cancer du sein, alors pourquoi ne
pas appliquer ce geste aux testicules pour
déceler une boule anormale, une irrégula-
rité ou un gonflement ?" Une différence
d’anatomie qui pourrait avoir une consé-
quence de taille.

Florence COTTIN

Douleur testiculaire: et
si c’était la varicocèle?
Douloureuse, cette pathologie toucherait plus de 10% des hommes

Sa
n

té
C

ha
qu

e
lu

n
di

C’est la vie

Des plaques rouges qui appraissent sur la peau
dès les premières gelées : si c’était l’urticaire du
froid ? Cette dermatose chronique touche 2 à 3 %
des jeunes adultes et deux fois plus souvent les
femmes que les hommes. Elle est classée en deux
catégories : la forme familiale causée par une ou
plusieurs mutations génétiques et responsables
de 10% des cas ; la forme idiopathique (sans au-
cune cause avérée) concerne 90% des cas.

Souvent appelée allergie au froid, elle se singu-
larise par la présence de plaques plus ou moins
étendues, rouges, gonflées, accompagnées de
fortes démangeaisons. L’urticaire au froid, sou-
vent confondue avec l’éczéma comme le rap-
pelle l’association française d’eczéma, évolue
par poussées et est déclenchée par des condi-
tions climatiques défavorables comme le vent, la
pluie avec une baisse de la température exté-
rieure, l’immersion dans de l’eau froide, l’inges-
tion de boissons ou d’aliments glacés… Sur les
zones exposées (visage, cou, mains), les plaques
peuvent apparaître en quelques minutes. Chez
certains individus, ces lésions peuvent s’étendre
sur tout le corps. Plus rassurant, elles peuvent dis-
paraître en quelques minutes ou en quelques
heures.

Le diagnostic repose dans la grande majorité
avec le test du glaçons. Après avoir posé un gla-
çon sur la peau, le médecin observe au bout de
combien de temps apparaissent les papules urti-
cariennes. Il est parfois complété par d’autres
examens. Le traitement repose essentiellement
sur des mesures préventives comme porter des
vêtements contre le froid notamment des gants,
éviter les bains froids et la consommation de bois-
sons ou d’aliments glacés, et enfin la prise d’anti-
histaminiques. Pour les formes graves diagnosti-
quées si le test au glaçon est positif rapidement
en moins de 3 minutes, il y a un risque de choc
anaphylactique ou de crises d’asthme. Dans ce
cas, le patient se voit prescrire de l’adrénaline au-

to-injectable qu’il doit gar-
der sur lui.

De quoi regretter
l’été, à condition

de n’être pas su-
jet aux allergies
liées au… so-
leil !
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Huître:untrésorpour lasanté
Au moment des fêtes de Noël, on ré-
siste mal aux maudites tentations
qui alimente diabète, hyperten-
sion ou autre cholestérol. Cette an-
née, arrêtons de culpabiliser. Pour-
quoi ? Parce que certains aliments,
que l’on croise pendant cette pé-
riode festive, possèdent de nombreuses vertus. C’est le cas
de l’huître qui renferme deux acides gras de la famille des
oméga 3 dotés d’effets protecteurs sur le système cardiovas-
culaire. Ces mêmes oméga 3 seraient aussi dotés d’effets an-
ti-inflammatoires et favoriseraient la transmission des si-
gnaux nerveux. Enfin, sachez que 6 huîtres par semaine rem-
placent un poisson entier.

Le coin bio
Pourlesfêtes,ondéstresse

Noël est en principe synonyme de retrouvailles familiales. Et
cette année, malgré le Covid-19, vous êtes encore la personne
désignée pour accueillir une partie de la famille. Pour éviter
que ce bonheur ne vire au cauchemar et n’engendre un sur-

plus de stress, adopter la "zen attitude". Si votre belle-mère ne
sait pas parler sans crier, mettez discrètement des boules

Quiès dans vos oreilles et offrez-lui un masque en tissu très ten-
dance. Vous ne supportez plus les commentaires sur "la crise

sanitaire" ? Faites des pauses pour vous isoler dans la cuisine et
respirez un bon coup. Enfin, soigner votre décoration elle

adoucira les esprits les plus vifs. De la lumière, un peu de musi-
que… tous ces petits détails participeront en principe à la réus-

site de la soirée.
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Le test du glaçon révèle
l’urticaire du froid
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Aucun lien n’a été réellement établi entre l’infertilité et la présence de varicocèle. / PHOTO DR

"Les personnes ont
l’impression d’avoir
une petite masse."
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